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Éliatrope nomn 
son village pou 
traces de sa vraie fa 


Dans son incroyable 
garçon s'entoure de co 


_imprévisibles, 


Yugo est un Eliatrope” âgé de 12 ans. 
Courageux et meneur de bande, il cherche 
à résoudre le secret de ses origines. Il a un 
cœur gros comme le monde. Optimiste, 
tête brûlée et blagueur, il n'hésite jamais à 


relever un défi. 


ds 


LA BANDE 
DES HÉROS! 


Tous les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique pages 138 à 140. 


Dé CC AZle tofu °0 Ee 


_ Az connaît Yugo depuis qu'il est sorti de 
_ l'œuf. Tous deux sont aussi inséparables 
_ que les cinq doigts de la main. Az est une 
créature jaune, grassouillette, peureuse et 
maladroite, mais prête à tout pour sauver 
la vie de son maître. 


Evangelyne ap 


\ 
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reste imperturbable face à 


partient au peuple Crâ”, Elle 
est une archère d'exception, 
rapide et précise. Patiente, elle 


a 


la prétention de Tristepin, 
aux blagues de Yugo, aux 
coups bas de Ruel ou aux 
bouderies d'Amalia. 


4 L’'ARC CRÀ 

l'arc Crâ d’Evangelyne est 
son bien le plus précieux. La 
majorité des flèches qu'elle 
utilise sont des invocations 
magiques. À elle de faire le 
bon choix ! 


TRISTEPIN 


Tristepin est un  valeureux 
chevalier lop*. Sa philosophie 
est des plus simplistes : il y a 

les bons, les méchants, 

rien au milieu! Il se 

retrouve très souvent 

dans des 

. / Situations 
+ impossibles. 


{© RUBILAX 


Tristepin possède une 
épée magique sur laquelle 
est serti un rubis. Et si ce 
rubis parle, c’est parce qu’il 
renferme un Shushu*, un 
démon nommé Rubilax. 


. 


Ruel est un Enutrof* barbu. Il est capable 
de faire tous les métiers. Mais avec la 
même envie typique des Enutrofs : 
celle de se remplir les poches de 


kamas* ! 
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Il est le sac 
à trésors 
inestimables 

de Ruel. 
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CA AMALA js 


Amalia est la fille du roi Sadida* Sheran 
Sharm, le grand protecteur des forêts du 
monde. Aussi charmante que 
(à-e capricieuse, elle est 
: persuadée qu'elle a 
toujours raison, elle 
passe son temps à 
donner des ordres. 


4 $A POUPÉE 


La poupée est magique 
et souvent maléfique ! 
Amalia la fabriquée 
elle-même. La poupée 
obéit aux moindres 
souhaits d'Amalia. 


Les Roublards* sont d’affreux pirates dont 


le seul but est de s'emparer des richesses 
A qu'ils croisent. 


Comme tout bon Xélor* qui se respecte, Nox 
est un magicien du temps. Détenir toutes les 
cources de Wakfu* est son objectif ultime. 


les épisodes 13 («Calme bieti et d 
14 («L'île de Moon») de la saison | 
1 de la série animée Wakfu: 
Nos héros sont partis en mer 
à la recherche de l’île d'Oma: 
Nox le Xélor, qui veut lui aussi 
trouver cette île mystérieuse, 
les suit à distance car il compte 
bien sur eux pour parvenir à 
destination. C'est au début de 
cette traversée mouvementée 
que nos héros ont été attaqués 
par les Roublards et se sont fait 
voler leur équipement... 


ù 


CHAPITRE | 


D 


UNE . 
NOUVELLE ÎLE! 


Le ballon dirigeable volait dans un 
ciel sans nuages. Ruel pilotait l'appareil, 
mains sur le gouvernail, pendant que 
ses amis passaient le temps comme ils 
pouvaient. Yugo, Amalia et Evangelyne 
jouaient aux dés. Quant à Tristepin,ilse 


ns avec son épée récemment 


« 


retrouvée... OU, plus exactement, avec 


le Shushu enfermé dans l'épée! 

_ Allez, avoue que je t'ai manqué, 
hein ? lança le jeune chevalier sur un 
ton taquin. 

_ pfft, cracha Rubilax, dans tes rêves! 
Dis plutôt quecam'a fait des vacances 
de ne pas voir ta face de Iop pendant 


quelque temps. 


Evangelyne était sur le point de jeter 
les dés quand Bizu, le bisouglours” 
adopté par Tristepin lors d'une 
précédente aventure!, lui sauta dessus 
en criant: 

— Bisoooouuu ! 

Bizu était l'animal le plus affectueux 
du Monde des Douze. Le plus collant 
aussi! Il essaya d'embrasser l'archère 
Crâ. Celle-ci prit un air dégoûté et 
interpella Tristepin: 

— Est-ce que tu peux avoir l'obligeance 
de me débarrasser de cette boule de 
poils ? 

Eva semblait de fort mauvaise humeur. 
Elle était la seule du groupe à ne pas 
avoir encore récupéré son équipement 
fétiche volé par les Roublards, et son arc 
lui manquait terriblement. 


1. Voir le tome 3 « L'affaire est dans le sac ». 
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- Qu'il aille l'exprimer ailleurs! ji 
alafin!Ine fait rien que baver partou 


IS] | rai 
et manger nos provisions. Cest un V 
boulet, ta peluche! 


— Je vous confirme qu'on n'a presque 
plus de nourriture en réserve, intervint 
Ruel. 

Trois jours plus tôt, nos héros s'étaient 
échappés de l’île Flottante au moment 
où le repaire des Roublards tombait 
dans la mer. Ils avaient dérobé un 
dirigeable sans prendre le temps de 
vérifier les stocks de vivres embarqués 
à bord. 

Az faisait la vigie à l'avant de la 
nacelle quand il écarquilla les yeux: il 
voyait une bosse sur la ligne d'horizon. 
Uneïle! 

Il fila à tire-d'aile vers les joueurs. 
C'est alors que Bizu jaillit d'un tas de 
cordages. 

— Bisoooouuu | 

Az repoussa le bisouglours en lui 
jetant un regard noir qui signifiait « pas 


2. Voir le tome 4 « L'eau et la glace ». 


1e moment de s amuser ?, puis il attrap, 
le bonnet de Yugo avec son bec et tir, 


dessus. 
_ Qu'est-ce qu'il y a? demanda 


garçon. 


Az se mit à pépier une réponse rapide 
» se Letotrnant régulièrement. Yugo 
vança jusqu à la proue du dirigeable 
plissa les Yeux... et cria: | 
- Île droit devant | 


Les d 
eux filles et Tristepin le 


rejoignirent en courant. Ruel était resté 
à son poste. 

— C'est l’île de la Source de jouvence ? 
questionna-t-il. 

— Non, je ne crois pas, répondit Yugo. 
Et tant mieux. Je n'ai pas spécialement 
envie de retomber sur le capitaine Ober 
smisse;. 


—Et si c'était l'île d'Oma? hasarda 
Tristepin. 

Le cœur de Yugo se gonfla d'espoir. 
Oma était l’île censée abriter le secret de 


3, Voir le tome 1 « L'attaque surprise ». 


ses mystérieuses origines, but ultimede 
sa quête ! Mais la trouver sans l’aide de 
Grufon, le démon Shushu prisonnier de 
la carte Grav Mar'Av'*, était quasiment 
impossible. Or, Grufon avait disparu, 
volé par le capitaine Chato Smisse 0. 
Laffit, le chef des Roublards qui s'étaient 
attaqués à nos héros. 


._ On va aller jeter un œil, trancha 
0. De toute facon, même si cette île 
_ pas celle d'Oma, on doit faire le 
1 d'eau potable et de nourriture. 

, Si seulement j'avais mon arc, je 


ais chasser, soupira Eva. 
malia posa gentiment la main sur 


ps. 


er ma poupée Sadida. 
 Crâ hocha la tête d'un air 


CHAPITRE 2 


EFFET 
BOOMERANG 


Les contours de l’île se dessinaient avec 
une précision de plus en plus grande. Il 
y avait une sorte de petite montagne 
en son centre. Le sommet émergeait 
d'un moutonnement de feuillages verts. 
Mais cette forme semblait trop régulière 
pour être naturelle. On distinguait de 


Æ 


nombreuses ouvertures pe ces 
roche et le COTPS prince Le flar 
de deux tours. 
_ C'est un bâtiment, dit Trist ter 
_ Un temple ? risqua Yugo. M 
- Qui dit «temple» dit «trésc 
hé! s'exclama Ruel. j 
- Notre priorité, c'est l'eau 
nourriture, rappela Eva. | 
- Oui, oui, bien sûr, fit le vieil'E 
avec un grand sourire. # 
Le dirigeable était maintes 
dessus de l'île. Il survola le bâtiment 
primitif. Des champs de fleurs 
entouraient le mystérieux temple: " 
-On na qu'à se poser ici, proposa 
Tristepin. 
Sur ces magnifiques fleurs? 


S'emporta Amalia. Tu n ‘y songes pas 
sérieusement, j ‘espère ?! 


= Heu 

— Là-bas, je vois une clairière! lâcha 
Ruel en montrant une large trouée 
dans les feuillages. 


Il mit le cap vers la direction indiquée. 

— Oh oh, j'ai l'impression qu'on n'est 
pas les premiers, remarqua Yugo. 

En effet, deux aéronefs pirates étaient 
sagement posés dans l'herbe. Leur 
ballon violet s'ornait d’une cocarde noire 
etblanche cousue sur le dessus: le sigle 


des Smisse! 


- Hum, y a du Roublard dans l'air, dit 
Tristepin. 

- Que quelqu'un me remplace à la 
barre, demanda Ruel. 

Il se mit à fouiller dans son sac 
pendant que Yugo montait sur ue 
Caisse pour prendre sa place. 


— Tu cherches quoi? fit Amalia. 

— Ça! répondit Ruel en brandissant 
fièrement une sorte de tube qu'il déplia 
d'un coup sec. 

C'était une longue-vue télescopique! 
Il braqua l'instrument vers le sol et 
colla l'embout à son œil. 

— Des Roublards, pas de doute, 
commenta-t-il. Une bonne quarantaine, 
on dirait. Et... il y a une femme qui nous 
observe. Elle a une longue-vue, elle 
aussi. 

— Elle est comment ? s'enquit Eva. 

— Grande, mince, musclée. Cheveux 
noirs, bouclés... 

— Fais voir, dit Amalia. 

Elle saisit la longue-vue et regarda. 

— C'est Arte Smisse, la mère de Shwarz 
et Peti! J'ai vu son portrait, Sur un MUT, 
quand je suis entrée en douce dans la 


de la gamine pour reprendre 
e 


chambr 
Sn 


0 4. Voir le tome 2 « Le repaire des Roublards ». 


— Donc mon arc n'est pas loin! s’écria 
Eva, pleine d'espoir. C'est elle qui l'avait 
dérobé ! Quelle chance! J'arrive pas à y 
croire | 


— Quelle chance, ricana Arte Smisse. 
J'arrive pas à y croire. Le nabot, le 
vieux crabe, le rouquin, la plante verte 
et, surtout, la blonde. Ils sont tous là, 
je les reconnais! Apportez-moi mon 
boomerang. 

L'un de ses hommes d'équipage obéit 
Sans tarder. 

— Merci, fit la Roublarde avec un 
Sourire mauvais. 

Elle replia la longue-vue télescopique, 
la glissa à sa ceinture bardée de 
crochets et d'équipements variés, puis 


alle s'empara du boomerane chromé et 


le la 


nça de toutes 5es forces. 


l’aéro 

ne 

rs piloté par Yugo. Des lames 
ntes comme des rasoirs 


jailli 
Irent des bords du boomerang. 


Shlac-shlac-shlac: elles coupèrent 
les cordes qui reliaient la nacelle au 
ballon! Les occupants du dirigeable 
se mirent à hurler quand la partie qui 
ressemblait à un navire chuta dans les 
arbres, à une cinquantaine de kamètres 
de la clairière. Elle disparut parmi les 
feuilles et les branchages en produisant 
un violent fracas de bois brisé. 

Arte Smisse semblait satisfaite. Elle 
enfila un gant bardé de métal et attrapa 
au vol le boomerang qui revenait vers 
elle à toute vitesse. 

— Ramenez-moi la blonde vivante! 
ordonna-t-elle à ses hommes. Les 
autres, je m'en fiche. Vous pouvez les 
découper en rondelles si ça vous amuse. 

Un Roublard énorme, chauve et 
balafré, leva timidement la main, tel 


un écolier: 


XI D ST 2 


_ Heu, m'dame.… On de 
attendre le retour du capital 
Smisse pour. 24 "A 

_ Mon mari est occupé! Et jes 
à fait capable de régler cette 
sans lui! Alors, obéissez! É 

Les forbans armés jusqu’au 
s'élancèrent dans la forêt. | 


SAUVE 
QUI PEUT! 


La nacelle s'était empalée sur un 
eros arbre, et le tronc sortait du pont 
supérieur, pareil à un mât muni de 
branches et de feuilles à la place des 
voiles! 

- Personne n’est blessé? demanda 
Evangelyne en se relevant. 

— Hum, ca va, répondit Tristepin. 


Cr 


_ c'est bon pour MOI, fit Amalia. 


_ pour moi aussi, dit Ruel. Mais Yugo 


est assommé. 
Az émit un glapissement de panique 


et vola jusqu'à son jeune maître. Celui- 
ci gisait Sur les lattes du plancher 
inconscient. Bizu essayait de le réveiller 
en lui léchant le visage. Une bosse était 
visible sous son bonnet bleu. 


— Il faudrait qu'on lui enlève sa coiffe 
pour voir si c'est pas trop grave, proposa 
Tristepin. 

Je ne crois pas qu'il aimerait ça, 
grimaca la princesse Sadida. 

Yugo était très chatouilleux à ce 
sujet. Il refusait catégoriquement de 
se montrer tête nue, même devant ses 
meilleurs amis. 

Ruel se frotta la barbe et dit: 

— On devrait peut-être le... 

I ne termina jamais sa phrase car, 
soudain, des grappins vinrent se fixer 
de tous les côtés de la nacelle éventrée. 

Les Roublards! pesta Evangelyne. 

En un instant, les pirates grouillèrent 
sur le pont comme de grosses araknes 
noires. mais il en fallait davantage 
pour impressionner Ruel: d'un puissant 
balayage de sa pelle, J'Enutrof envoya 


une poignée d'ennemis par-dessus 


bord... 
_ Ah, enfin un peu d'action! rupit 


le Shushu accroché à la ceinturede 


Tristepin. 


Le chevalier Iop se mit à couper 
des cordes avec Rubilax pendant que 
ses compagnons décrochaient les 
Le aUSsi vite qu'ils pouvaient. 
ne US les Roublards 

$ dans le vide étaient aussitôt 


remplacés par d'autres assaillants qui 
grimpaient déjà à l'abordage! 

Amalia colla ses mains sur une 
rambarde et fit pousser un pont de 


lianes entre la nacelle et l'arbre le plus 


= Tous avec moi! cria-t-elle. 

Ses amis la suivirent sur la passerelle 
improvisée. Ruel portait Yugo SUT 507 
épaule. Quand les Roublards voulurent 
les imiter, les lianes se rétractèrent et 
lés bandits furent précipités à TeITe. 


D 


Nos héros profitèrent q ec se 
se fondre dans la Sue 


4 dl 
Le 1 ird LL 4 
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jungle. 


_Comment ça: «lls noi 
échappés »?! aboya Arte sm 
Le grand costaud valsftil 
de lui faire son rapport ne se 
où se mettre. Lorsque l'épour: 
l'avait convoqué dans sa Ca oi 
tout de suite deviné qu il alle 
un mauvais quart d'heure. a bi 
- On a vu dans quelle a 
fugitifs sont partis et j'ai en 
patrouilles pour... 7. 
— Bande d’ incapables! Je ve is 
n'en charger moi- -même, c este ça 


Le Roublard baissa les yeu 
répondit pas. 


Je veux la blonde, car elle seule 
connaît les invocations secrètes qui 
mepermettront d'utiliser la plus belle 
pièce de ma collection, expliqua Arte en 
désignant l'arc d'Evangelyne. 

— Invocations secrètes? Maïs, 
mdame.… normalement, seuls les Crâs 
ont le pouvoir de... 


— Peu m'importe! Je suis sûre quily 
a une solution et que cette gamine la 
connaît. Il me la faut vivante, c'est clair! 

— Oui, mdame. Mais si on attendait 
que le capitaine Chato et ses gars nous 


Prétent main-forte, on serait plus 
nombreux pour 


On na pas besoin d'eux! Nos 
ennemis sont cinq et on est pas loin 
de cinquante. Qu'est-ce qu'il te faut de 
plus ? 

— Rien mdame... 

Arte congédia le balafré et commença 
aséquiper en enfilant une tunique et 
des-bottes de chasse. Les murs de la 
cabine étaient décorés d'armes diverses 
eétvariées, accrochées là comme autant 
de trophées: épées, sabres, dagues, 
frondes, fouets, arbalètes.. Arte fourra 
un maximum d'équipements dans son 
sac à dos. 

— Il va y avoir du sport, lächa-t-elle en 
même temps qu'un grand éclat de rire. 


CHAPITRE à° 


BIZU À LA 
RESCOUSSE 


Une prairie avait succédé à la jungle. 
Unévfois cet espace traversé, le petit 
groupe pénétra de nouveau dans des 

bois sombres et profonds. Les arbres 
“semblaient partis à la conquête du ciel. 

Ils jouaient des branches, se grimpaient 

les uns sur les autres pour avoir le 


privilège de goûte au .- 
soleil. DE jourdes lianes dégc | 
de cette cathédrale de verdure 
euel portait toujours YugoiLen 
de la course n'avait pas ralenti 
Le début de la fuite, quelquessm 
plus tôt, et le vieil Enutrof comm 
à être vraiment essoufflé. 4 
_ Eh, attendez, les enfants, dit-i 
que je marque une pause! 
Ils s'arréterent. 
- Où est Bizu ? s'inquiéta Tristepin: 
- On s'en fiche! explosa Evangelyne: 
On est poursuivis par une armada 
de Roublards et, toi, tout ce qui te 
préoccupe, c'est le sort de ta stupide 
petite boule de poils ? 
da FE quoi, t'es jalouse ? railla Rubilax: 
ant sur la garde de son 


épée. Elle a l'air suffisamment énervée 
comme ca. 

Tout à coup, des buissons s'écartèrent 
pour laisser apparaître les pointes de 
dizaines de lances et de flèches 

= Tout cela ne me dit rien qui vaille, 
fit Amalia. 


‘+ . S 
Les armes étaient tenues pal de 


ED 


indigènes à la peau verte et dotés de 
grandes oreilles pointues. Leurs pagnes 
et leurs armures en os et cordages 
grossiers s'ornaient de nombreuses 
plumes. 


— Des Bworks, grogna Tristepin, prêt 
au combat. 


Beurk, fit Amalia, le nez plissé. Ils 
ont l'air encore plus rustres et sales 
que leurs cousins du continent. (Elle 
setourna vers Ruel.) Promets-nous de 
ne-pas leur voler de statuette, à ceux 
là, hein ? 

Elle faisait allusion à une rencontre 
avec-une autre tribu, au début de 
leurs aventures communes;. Fidèle à 
sa réputation, l’avide Ruel n'avait pas 
résisté à la tentation, et l'histoire avait 
failli très mal se terminer pour tout le 
groupe. 

— Mais puisque je vous assure que 
cette statuette s'était retrouvée dans 
mon sac tout à fait par hasard! protesta 
l'Enutrof. 

Le plus grand des sauvages (un géant 
qui avait un anneau passé dans son nez 
aplati) prit la parole. 


5. Voir épisode 7 saison 1, « Vénéneuse ». 
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_jditqu'il s'appelle Bworkinprogress 


traduisit Ruel. 
_Tu parles le bwork? s'étonna 


Evangelyne. 
_ Ben... j ai pas mal voyagé... 
Bworkinprogiess entama une 
nouvelle tirade accompagnée de grands 


gestes. 
_]] demande qui nous sommes, 


enchaîna Ruel. 


= Nous... amis! lança Tristepin. Nous... 
gentils. Tombés du ciel! Boum! 

Le chevalier Iop accompagnait ses 
paroles de mimes censés éclaircir ses 


propos. 
—_ Nous poursuivis par. méchants! 


“Il 'grimaca et montra les dents, les 
igts écartés comme les griffes d'une 


IV: ges poussèrent des « oh» et 
lis d’admiration. 
roqueta Tristepin. 


à 


Les Bwoïks 5€ mirent à discuter er 
eux de manière très agitée. 
_ Ou'est-ce qu'il y a, à la fin? grommels 


Pinpin. 

_ On dirait qu'ils prennent Bizu 
commença Ruel. 

Il hésitaïit à finir. 

- Pour une sorte de dieu ! dit-il 
essayant à grand-peine de masqu 
rire qu'il sentait monter en lui: | 

— Bisou ? lâcha Bizu. 

Evangelyne leva les yeux au ciel" 

—Manquait plus que ca, soupi É 
t-elle. Nous voilà dans de beaux draps: 
C'est grotesque. 

AZ paraissait trouver toute cette 
histoire ridicule, lui aussi ; il manifesta 
son sentiment par un « pfft » méprisant. 

— Ça suffit tous les deux, les rabroua 
Amalia. On pourrait très bien tirer 


partide ce. quiproquo. Vous avez vu 
comment les Bworks se comportent. Ils 


ontl'air en adoration |! 
Fo ù 


En effet, les Bworks s'étaient 
prosternés devant Bizu. Ils entonnaient 
äprésent à l'unisson une sorte de chant. 

Tristepin bomba le torse et entreprit 
dé caresser délicatement le crâne du 
bisouglours : 


al, pour une boule de poils, 
fitil en lançant un regard 


is à Evangelyne. 
me archère croisa les bras et se 
ans une moue boudeuse. 


CHAPITRE € 


LA LÉGENDE 


Les“Bworks escortèrent nos héros 
jusqu'au cœur de la forêt vierge. Le 
vertétait omniprésent, excepté quand 
OnMlevait les yeux. Là, de chatoyantes 
couleurs apparaissaient sous la forme 
defleurs, d'oiseaux ou de papillons. 

= Comme c'est beau, s'extasia Amalia, 
qui était complètement dans son 


R List 
EN t 
Éd IR 


élément au milieu de cette nature 


sauvage. | 4 
Indigènes et aventuriers arrivèrent 


à un trou vaste comme un terrain 
de boufbowl au fond duquel coulait 
une rivière. Ce cratère naturelavait 


Pù. 


sans doute été creusé suite au Chaos 
d'Ogrest. On pouvait descendre à 
l'intérieur de l'immense cuvette grace 


à un Chemin taillé en zigzag dans la 
roche. 
= Oùsuis-je ? demanda Yugo, qui était 
entrain de reprendre connaissance. 
Les autres lui racontèrent les derniers 


évènements. 


Un dieu? fit-il en jetant ui coup 


d'œil à Bizu, qui était toujours dans les 


bras de Tristepin. 


Æ 


_ Oui, moi aussi, je trouve çamay 
grogna Evangelyne. | 

_ Mais nous n'avons aucune 
de contrarier les Bworks, s'empi 
de compléter Amalia, en lançami 
regard chargé de reproches à soma 

Ils atteignirent le fond du cra 
peu de temps après. Des fe nm 
agenouillées sur les berges caillouteu 
de la rivière lavaient de la nourriture 
dans son eau cristalline. Des enfants 
se couraient après ou s’éclaboussaient. 
Ils s'interrompirent pour observer 
les nouveaux venus avec curiosité. 
Leurs yeux s’agrandirent quand ils 
aperÇçurent Bizu. Ils poussèrent des 
cris et, aussitôt, de nouvelles têtes 
émergèrent des nombreux tunnels 
creusés à flanc de paroi. En quelques 
instants, femmes, enfants et vieillards 


avaient rejoint le groupe de guerriers 
et ils les accueillirent en lançant des 


exclamations joyeuses. Certains 


indigènes pleuraient de bonheur. 


Tristepin prenait son rôle de « porteur » 
très au sérieux. 

- Allons, laissez-nous passer, disait-il 
en écartant gentiment les Bworks qui 
voulaient toucher son animal familier. 

Soudain, les murmures s'apaisèrent. 


2 


Un vieillard de petite taille ratatiné sur 
lui-même, marchait à pas tremblants 
Vers l'attroupement. Le nouveau venu 
avait tous les attributs du mage: 
colliers de dents et de coquillages, 


coiffe à plumes, bracelets honorifiques 
etsuritout un grand bâton finement 
sculpté. Le vénérable personnage fronça 
les-sourcils en approchant son visage 
deBizu: Il louchaït presque. L'assistance 
retint son souffle. 

Qu'est-ce qui se passe? murmura 
Tristepin, mal à l'aise. 

- Aucune idée, répondit Ruel. 

Lemage semblait se livrer à une sorte 
d'examen. Il renifla la truffe humide 
du bisouglours, caressa son poil, palpa 
ses coussinets. Sans transition, Bizu 
sejeta sur lui en postillonnant son 
habituel «Bisoooouuul» et, dans la 
foulée, il l'embrassa à pleine bouche. 

Un frémissement parcourut les rangs 
des Bworks. Le temps parut s'arrêter. 

Puis le vieillard brandit Bizu à deux 
mains, le levant vers le ciel comme s'il 


tenait une idole sacrée, et les indigènes 
se jetèrent à plat ventre. Ils répétaient 
Bi-sou» en  détachant 


«Bi-sou! 
soigneusement les syllabes. 
Les cinq compagnons du bisouglours 
échangèrent des regards intrigués: 
_Nous sommes tombés chezides 


cinglés, soupira Evangelÿyne, fataliste. 


Tout à coup, un guerrier apparut au 
sommet de l’une des murailles de pierre 
quientouraient le cratère. La sentinelle 
cria une sorte d'avertissement, et Ruel 
traduisit ce chapelet de mots par: 

— «On a de la visite»! 

— Les Roublards ? interrogea Yugo. 

—Y a des chances. 

Ruel expliqua rapidement au sorcier 
Uemles hommes en noir étaient 
chants et qu'ils leur voulaient du 
Me vieux Bwork hocha la tête d'un 
déjà convaincu, puis il poussa nos 
s dans une grotte pendant que 
autres indigènes disparaissaient 
hissi à l'intérieur de tunnels. 
ux en bois recouverts de 
ation avaient été préparés à 
de ne ue galerie. Une fois ces 

ù x camouflages mis en place, 


Amalia demanda: 108 
_ On fait quoi ? f 
_ On fait silence, répondit RU 


attend. 


retrouvés après avoir passé Ume 
à fouiller la jungle chacun dé 
côté. Le groupe s'arrêta aube 
cratère naturel. La Roublarde xp l 
du regard le fond du trou ainsi 
les massifs broussailleux collés à au) 
parois. sans se douter que ces dertiiis 
cachaient l'accès à tout un réseau de 
cavernes. 

— Vous croyez qu'ils sont descendus 
là-dedans ? lança le balafré. 

— Hum, ça m'étonnerait, fit Arte. Ce 
serait prendre le risque de se laisser 


Coincer sans possibilité de retraite. 

Soudain, des taillis bougèrent non 
loin des Roublards, et une silhouette 
prit ses jambes à son cou. 

- Là! aboya Arte. 

Elle se lança à la poursuite du fuyard, 
Suivie de près par son équipagt: 


Æ 


laquée contre le panneau 


Une oreille P 
le mage écoutait 


de camouflage, 


attentivement ce qui se passait à 
l'extérieur. Une fois les bruits de pas 
éloignés, il se tourna VÉIS 565 invités 
et leur dit que le danger était, pour 


l'instant, écarté. 


— Une sentinelle a fait diversion, 
expliqua Ruel. 

Fe vieux Bwork entraîna Yugo et ses 
sr co une nouvelle grotte dont les 
parois étaient couvertes de peintures 


Ts 


naives.Des torches murales éclairaient 
l'endroit, mais une bonne partie de la 
caverne baignait dans la pénombre. 
Des cuillères et d'étranges petits tas 
de poudres étaient posés sur le sol 
caillouteux. L'indigène se lança dans un 
long discours que Ruel se mit en devoir 
de traduire : 


= Il dit qu'il s’appelle pBworkadict. Il 
est le gardien de la mémoire de son 
peuple et nous raconte une ancienne 
légende. «Un jour, un élu poilu 
tombera du ciel... » 


Le mage montrait les dessins ; 
mesure qu'il poursuivait sonrécit: là 
yn ballon rose chutaïit dans la junge. 
ici, des caricatures des membres de}; 
confrérie du Tofu sortaient la tête des 
feuillages.… 4 

_«l'élu sera accompagne parce 
disciples: des êtres au CŒUX pur 1 ; 
dotés d’une intelligence ee 


lire: | 

 ARAER faillit dire «Hlé, or 
pas tous des Iops!» Heureusemer 
Amalia lui mit la mainsu 
bouche, évitant de justesse l'incider 
diplomatique. 

—«Les Bworks aideront cesMètes 
inférieurs dans leur quête... » 

Une peinture montrait une grande 
bagarre avec des hommes er noie 
aux yeux masqués. 


«Une foi 
D. : ra Éjate vaincus 
D. gloire et de prospérité 
il r les Bworks, sous 1 
e leur... guide suprême... » 


série 
on frère 


ux, tel 
d'une 


si) Messin de la 
108 En Bizu (ou alors $ 
E D brillant de mille fe 

soleil. 11 était accompagné 


pisouglours femelle avec laquelle ÿ 
. 
semblait filer le parfait amour. 

ls vécurent heureux et eurent 
beaucoup de bisougloursons, railla Eva. 


— Ben ça me paraît plutôt chouette, 
comme programme, lâcha Tristepin 
avec un large sourire. Même sijene vois 
pas trop à qui ils font allusion quandiils 


parlent de «disciples à l'intelligence 
limitée Re 


— Ah, notre hôte a oublié un verset de 
la prophétie, précisa Ruel. 

Bworkadict éclaira un autre dessin. 

—«Mais avant de s’allier avec les 
Bworks, les cinq disciples devront 
désigner l'un des leurs pour l'épreuve 
de vérité... » 

DE Cest quoi l'épreuve de vérité ? 
senquit Amalia. 

= Affronter le. Troo!” Norman! 

Si l'on en croyait l'artiste qui avait 
réalisé la peinture, Norman ressemblait 
aune tour haute de cinq ou six kamètres 
avec des bras, des jambes et une horrible 
tête de Trool des cavernes | 

- Superprogramme, siffla Evangelyne. 


OF TROOL 


Tu es sûre de toi, Eva? demanda 
Amalia à sa meilleure amie. 

— Oui, répondit la jeune Crà. On à 
besoin des Bworks pour arracher mon 
arc aux Roublards. Je ne laisserai à 
Personne d'autre le soin de combattre 
ce Trool Machinchose. 

Le petit groupe avait été conduit 


à l'intérieur d'une très grande sa]. 
outerraine dont les côtés s'étageaient 
en bancs de pierre sculptés dans Je 
roc. Les Bworks s’installaient dans ces 
gradins en discutant. Tous les membres 
de la confrérie du Tofu firent de même. 
Tous sauf Evangelyne, qui se.tenaibau 
centre de l'arène avec Bworkadiet 

_ Je n’aime pas trop l'idée deslaisser 
Eva se battre seule, mmarmonmamMristepu 
à l'oreille de Yugo. 

— On va voir comment ÇaMse passe, 
répondit l’Eliatrope. Si jamais 1lesenoses 
tournent mal, on pourra toujourssautel 
dans l'arène et intervenir... 

Bworkinprogress, le chef avait 
cédé la place d'honneur à BizuLÆ 
bisouglours était assis sur une sOrteue 
HAne constitué de blocs assemblés Le 
indigènes lui apportaient des plateaux 


de nourriture, des grappes de fruits et 
des boissons fraiches. 

Bworkadict leva son bâton sacré, et 
le silence se fit. Ensuite, il parla durant 
cing minutes sans s'arrêter. Les Bworks 


semblaient approuver le contenu de 
ils acquiesçaient 
mouvement de 


ce monologue, car 
régulièrement d’un 
tête ou d’un murmure. 


Æ 


me 


_Blablabla Épreuve, ré | 
Blablabla bravoure. Blablab ; \ 
Norman. 6 

C'est alors qu'une SÈFE 
grognements retentirent de pe 
fond de la caverne. Tous les rege | 
tournèrent vers la profonde crel 
d'où provenaient ces bruits Ha 
Une grille en bois se souleva lent e 
activée par un système de cord s 
poulies. 1 

Bworkadict regagna la tribun e ( 
s'asseoir entre Bizu et le chef. Dar 
gradins, plus personne ne parlaï k 

Evangelyne ne put réprimer 
hoquet de frayeur quand elle t 
adversaire sortir du renfoncement 
lui servait de niche. $ 

Le Trool était encore plus te (fe 
que sur le dessin de la grotte.On ax r 


a 
4 


2 4 


en mouvement. Deux crocs baveu: 


dépassaient de sa mâchoire inférieure 
très avancée. Une crinière en bataïlle 


jusqu'en bas du dos. | 
- Décidément, j'aime pas ça duMtout 
dit Tristepin. r 


Ps 
Er 
RE 


mor Comment Evangelyne se 
ébrouille Marmonna Ruel 


lajeune Crà regardait son ennemi 
en se forçant à respirer profondément, 
lentement. Elle se ramassa sur elle- 
même et tourna autour de l’imposant 


Norman qui, lui, restait tout droit et 
lobservait en retour. 


Evangelyne bondit, pied en avant. Elle 


: j-Ci 
Misait la mâchoire du Trool, mais celu 


l'attrapa par la cheville en plein volplané 


Æ 


_ Aahhh! cria la jeune fille. 

Norman la fit tOUMOESS 
vitesse. C'était comme de se 1e rc 
à l'intérieur d'un manège de la fo 
Trool qui se serait emballé ! Les gre 
passaient sous les yeux d'Evange 
dans un flou écœurant. La tête 
tournait! Norman lâcha sa wicb 
et l'envoya rouler au sol, quel 
kamètres plus loin. | 

Des cris enthousiastes saluèr 
l'action. Les Bworks avaient l’air debi 
s'amuser. # 

— Allez, relève-toi, Eva ! firent ses amis, 
au comble de l'angoisse. 

L'archère Crâ se remit debout“en 
chancelant.Elle était un peu sonnée. Elle 
avait du sable dans les yeux et dans la 
bouche, et les 8rains crissaient sous ses 
dents. Secoué de 810 rires moqueurs, 


le Trool la regardait en $€ tapant le 
ventre. Piquée au vif dans SON orgueil, 
Densenne s'élança de nouveau: Elle 
exécuta un saut périlleux et, cette fois, 


tou Tef- 
cha son but... mais c'était comme de 
d dans un mur de 


donner un coup de pie 
jta une contre- 


briques. La jeune fille Ev 


attaque en repartant en flip arrière 
Elle bondissait d’un coin à l’autre de 
l'arène, prenant appui Sur des parois 
pour se propulser d'une vive détente. 
Ce combat était celui de l’agilité face à 


la force brute. 


L 
es Bworks applaudissaient et 


sifflaient. Pinpin se rongeaïit les ongles. 


NT 


Bizu, quant à lui, semblait à la fois 
intrigué et effrayé par le spectacle. «Sa 
majesté » ne comprenait pas ce qui se 
passait. À quoi jouait donc l’archère 
blonde? Si toutefois il s'agissait bien 
d'un jeu... 

“Evangelyne n'avait pas baissé les bras. 
leramassait des cailloux qu'elle jetait 
etoutes ses forces, mais les projectiles 
JOT dissaient sans blesser Norman. Le 
ol semblait fatigué de ce petit jeu. Il 
ida d'en finir et chargea Evangelyne 
e _baissée. L'archère Crä esquiva 
au t grâce à un spectaculaire salto 
atterrit sur l'échine du monstre. 
üi-cise fracassa le museau contre un 
Fsur lequel des fissures se mirent à 
Irir. La caverne tout entière trembla, 
les cailloux tombèrent en cascade 
1: il onc voûté. 


Ni 7 | 


Norman vit trente-six pious danser 
en l'air, mais il n'était pas encore mis 
hors de combat. Il agrippa Evangelyne 
par le pied avant qu'elle ne se mette 
hors de sa portée. La foule, priseldes 
frénésie, encourageait le champic 1 
local. Tristepin faisait des effon 
surhumains pour garder son calmes 

— Tu vas la laisser se faire écrabouïille 
le tança Rubilax. 

Le Trool avait soulevé Evangelyneat 
dessus de ses épaules et il s’apprétai 
à la jeter par terre de toutes ses forces" 

N'y tenant plus, Tristepin bondit, | 
l'épée brandie. 

Norman lâcha Eva pour accueillir le 
chevalier Iop d'une baffe monumentale 
qui l'envoya s’écraser contre une paroi. 
Quand le corps de Pinpin retomba au 
sol, inerte, sa Silhouette était encore 


dessinée dans la pierre. 

— Allez, relève-toi, bon à rien! braillait 
le Shushu qui gisaït par terre, à côté de 
son maître. 


Pinpin ne répondit pas. 1 était bel et 
bien sonné. 

Le Trool s'était complètement 
désintéressé d'Evangelyne. 5e$ larges 
narines reniflaient à présent le corps 
du chevalier inconscient. Il ouvrit ses 


mâchoires.. C'est alors que Bizu quitt, 
son trône en aboyant son cride-guerre: 

_ Bisooouuu !!! 

Le Bisouglours atterrit dans l'arène 
et cavala jusqu’au rouquin. Biencampé 
sur ses petites pattes postérieures] 
sortit les dents et grogna sourdemient 
en direction de Norman. La créature 
marqua un temps d'arrêt. Elle paraissait 


déroutée. Puis, contre toute attente. elle 
recula, museau rasant le sol, pareille à 
un gros Chienchien* grondé par son 
maître. 

La tribu laissa exploser sa joie. Les 
Bworks envahirent l'arène :en quelques 
instants, Bizu fut porté en triomphe par 
devigoureuses paires de bras. 

— Ben ça alors, dit Eva, ahurie. 

Elle aida Tristepin à se relever. 
nu — C'est moi qui me tape tout le boulot 
t c'est Boule de Poils 1° qui est fêté en 
héros, grinça-t-elle. 

— — On dirait que l'épreuve est gagnée, 

c'est le principal, fit remarquer Yugo, 

| Lo avait rejoint ses amis. 

Le mage Bworkadict confirma cette 

mpression. 

+ 4 Les Bworks vont organiser un grand 
ba quet, traduisit Ruel. 


De 


a 


_Tout ce qu'ils veulent, du 
qu'ils M 'aident à récupérer mo 


ronchonna Evangelyne. 


Un conseil extraordinaire 
réuni après l'exploit de BizuLe 
de la tribu avaient délibéré, et e v 
était tombé en fin d’après-mi 
indigènes allaient aider les ne 
de la confrérie du Tofu, com 
prophétie le prédisait. Yugo et 1 
étaient désormais traités en ing 
marque. Pour l'heure, ils avaien 
place autour d'un beau feu de- 
participaient au grand and ie 
en leur honneur. Tristepin penc} 
nez au-dessus du feu. 

— Hum, ça a l'air bon, dit-il 

Le fumet du repas en train de 


emplissait l'air. Des musiciens | 
une mélodie très rythmée av ( 
instruments archaiques. | 
_ Qu'est-ce que les Bworks p 
nous dire sur les hommes 
demanda Yugo. 4 
eworkadict et Bworkinpi 
parlèrent tour à tour pendant qu 1 
remplissait ses devoirs de tradut 
— D'après eux, les deux dirige 1 
sont arrivés il y a cinq jours. Téqui 
de l’un des deux a voulu s approch 
temple. mais les gardiens lesen 
empêchés. L 
— Les gardiens ? le coupa Evangel r 
Ruel posa la question à leurs-hôtt 
écouta la réponse et dit: # 
— Lesfleurs de l'oubli sontles gardier y 1S 
Leurs champs entourent le temple. si 
on respire leur parfum, on... perd É 


tête pendant un certain temps. Et on 
perd une partie de ses souvenirs : c’est 


pourquoi ces plantes sont surnommées 
«les fleurs de l'oubli ». 


= Hum, c'est sûrement une variété 
de fleurs de Dzibi particulièrement 
agressives, réfléchit tout haut Amalia. 

— Il a été construit par qui, CE temple ? 
demanda Yugo. Par les Bworks ? 

Il yeut un nouvel échange entre Ruel 
et le vieux sage. 


_ Bworkadict dit que le temple“a.èté 
édifié par une peuplade venue-dentrès 
loin, raconta Ruel. Les gens fuyaient 
des ennemis qui maitrisalent…ume 
technologie très avancée. 

— Étrange marmonna Amalia-Pouren 
revenir à nos «copains » les Roublards 
ils n'ont pas pu accéder au temple 
n'est-ce pas ? 

Is ont trouvé une solution 
aPparémment, expliqua Ruel. 


: Laquelle ? 

Î sont passés SOUS les Edig à 
“leurs en creusant un tunnel. 
nc ant ce temps, l'autre équipage, 
luidirigé par la grande femme brune, 
rdait les dirigeables. 
nQuest-ce qu'il y a donc de si 
intéressant, dans ce temple ? questionna 
| Tristepin. 

—Sûrement un trésor, pardi! répondit 
le vieil Enutrof, la bave aux lèvres et 
l'œil brillant. 

Pensif, Yugo se grattait le menton. 
Après quelques secondes de réflexion, 
il demanda: 

—Les Bworks ont-ils vu une carte 
dans les mains des Roublards ? 

Une fois la question traduite, 
Bworkinprogress hocha la tête. Il dit 
quelques mots que Ruel traduisit par: 


€ 


_ C'est le chef du premier équipage 
qui a la carte. Il l'a emportée avec/lui 
dans les souterrains. 

— Comment est-il, ce Chato Smisse? 
s'enquit Amalia. 

— Gros. mal rasé. et souventMivie 
mort, si l'on en croit nos amis. 

— Il va falloir que, nous aussi“on 
trouve un moyen de rentrer dans ce 
temple, déclara Yugo. 

Evangelÿyne se dressa d’un coup: 


Hé là, pas si vite! Et mon arc? 
Personne ny pense? D'abord, on le 
récupère, et ensuite, on s'occupera de 
Ja carte. D'ailleurs, avec un peu de 
chance, on aura juste à attendre Chato 
étses hommes à la sortie du souterrain. 
Ilnous suffira de leur tomber dessus 
pour remettre la main sur Grufon... 

— Et pour mettre la main sur le trésor! 
compléta Ruel. 

Il écouta une longue tirade de 
Bworkinprogress avant d'ajouter: 

—Le chef dit que les Bworks nous 
aideront à vaincre les hommes en noir, 
mais on devra se débrouiller seuls 
ensuite. Pour eux, le temple est maudit. 
Ils ne veulent pas en entendre parler: 

— D'accord, acquiesça Yugo. Chaque 
chose en son temps. Occupons-noUs 
d'Arte Smisse ; le reste, on vetIa ensuite! 


CHAPITRE 7 


BAGARRE 


Une fois le repas achevé, les membres 
de la confrérie du Tofu et leurs alliés 
Bworks se couvrirent le visage de ue 
Seuls leurs yeux brillaient dans la nuït 
noire. | 

Les indigènes souhaitaient que Dei 
reste dans les grottes, en sécurité, Mais 


la petite créature refusa d'être séparée 
de Tristepin. 

Après avoir inspecté les armes et 
le camouflage de chaque guerrier, 
Bworkinprogress donna le signaldu 
départ. 

Sans bruit, l'expédition quittaMle 
grand cratère. Evangelyne marchaït 
en tête. Elle était la plus motivée du 
groupe, car elle savait que son aresse 


trouvait maintenant tout près. La jeune 
fille touchait enfin au but! 

La tension flottait dans la forêt vierge, 
pareille à une brume diffuse. Des cris 
d'animaux montaient de partout et 
nulle part à la fois. Quand le commando 
atteignit la clairière occupée par les 
Roublards, la pâle luminosité des 

étoiles éclairait les dirigeables posés 

au sol, leur nacelle encordée à de 
nombreux piquets. Un feu de camp 
mbrülait entre les deux aéronefs. Six 
houettes montaient la garde autour 
desflammes papillotantes. L'une des 
sentinelles s’aventura à la limite de la 
cläirière pour y effectuer sa tournée 
d'inspection. Des jambes apparurent 
“juste devant son visage avant de 
slentortiller autour de son COU: Le 
Roublard isolé fut aspiré Vers le haut. 


1] disparut dans les branches d'un arbr 
" - : 
ntendit un «bing » étouffé, et ce à 


on € 
tout ! 


attaquan 
is se glissèrent jusqu'a 


campem 
ent ennemi s’ 
EMI, s aplatissant pal 


terre lorsqu il fallait avancer en terrain 
découvert. 

Soudain, cinq silhouettes sortirent 
des hautes herbes et se jetèrent sur 
les cinq gardes réunis autour du feu. 

cune des sentinelles n'eut le temps 
pousser un cri. 
go avisa les deux dirigeables qui 
inaient le commando de toute leur 


es lequel, celui d'Arte ? demanda- 


lorkinprogress désigna l'appareil 
à leur droite. 
‘Bien, allons-y, dit Tristepin, tout 
en ittiquant quelques exercices 
d’assouplissement. 

“Noshérosetles Bworks commencèrent 
à escalader la nacelle dont la coque 
ressemblait à une falaise faite de 


planches de bois et de métal riveté, 
Chacun essayait de trouver des prises 


comme il pouvait: écoutilles, écrous, 


abords, bref, tout ce qui dépassait. 
Tristepin jeta un œil à travers l’un 


des hublots. Un homme d'équipage 


marchait dans un couloir. Peut-être 
revenait-il des toilettes ? Peut-être allait- 
il prendre son tour de garde ? Toujours 
est-il que ses yeux s’arrondirent comme 
des billes durant un instant en voyant 


lechevalier Iop esquisser une espèce de 
sourire gêné, puis il hurla : 
— Alerte ||! 


Les Roublards qui dormaient dans 
leur hamac se réveillèrent en sursaut. 


Ils remontaient les corridors au pas de 
Course, grimpaient aux échelles dans 
un brouhaha de portes qui claquent, de 
Cliquetis d'armes, d'appels et de conire- 
appels. Tristepin et ses compagnons $€ 


hâtèrent de gagner le pont supérieur. 
où une bagarre sauvage s engagear 
Les Bworks étaient presque aussi 
nombreux que les pirates, ce qui 
rééquilibrait les chances en faveur 
des assaillants! Yugo esquivait Mes 
coups grâce à ses portails zaap et, 
le temps d’un clignement d'yeuxl 
réapparaissait aux quatre coinslde 
l'aéronef. Amalia ligotait des Roublards 
à l’aide de ses lianes sadidas. Tristepim 
n'était pas en reste: il faisait le vide 
autour de lui à grand renfort de 
moulinets. Le chevalier Iop maniaït 
l'épée avec dextérité, comme si elle était 
un prolongement de lui-même. Quant 
a Ruel, armé de sa pelle, il ne restait 
pas inactif! Même Az et Bizu étaient 
de la fête. Le bisouglours ne semblait 
Jamais en contact avec le plancher: 


il sautait, tournoyait, volait en tous 
sens, griffant, donnant des coups de 
pattes, tel un combattant expérimenté, 
et les Bworks le regardaient avec une 
admiration grandissante. Au plus fort 


de la confusion, un Roublard + AE 
e 

avec son pistolet. Az donna UT Eu de 

bec sur 1 e nez du bandit, et le coup 


D 


feu manqua sa cible. Un par 
contrôle du dirigeable < 
un crépitement d'étincelles, jus 
côté de Bizu qui adressa un sourire 
remerciement au Tofu. da 

De son côté, Evangelyne cherc 
Arte Smisse dans la mêlée. l'arc 
était entourée de silhouettes hurlai 
et gesticulantes, aussi peinait-elk 
discerner quelque chose. : 

«Arte doit être cachée de: s 
cabine », songea la jeune Crâ. 

Elle remarqua une trappe, souler 
le panneau en bois, et descenditil 
marches grinçantes d’un petit esce lie 
Un couloir sombre s’ouvrait de ya 
elle. La bataille faisait rage SU 
pont supérieur, mais, au plus profont c 
de l'appareil, tout était silencieux 
Evangelyne s’ aVança dans les ténèbre: h 


LOG EE ro 
2 AMERTTR 


C'est alors qu'elle entendit quelque 
chose siffler. Le projectile la toucha à 
l'épaule et elle hurla, projetée en arrière. 


— Justement, c'est toi que j'attendais, 
ma jolie, fit une voix féminine. 


ex 


[4 
Pal 


Arte Smisse sortit d’une poche 


bscut té. Elle tenait une arme dans 
mains :une arbalète qu'elle était en 
e recharger. Evangelyne recula 


AVa avoir une petite conversation, 
es les deux, décréta la chef des 
L nt ce temps, en surface, 
onte: ent entre les deux camps 
nuait. 
fort de la bataille, Tristepin 
a u temps d'arrêt. Il avait 
gelyne de vue depuis un 
ps déjà, et l'inquiétude 
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«Où est-elle passée, bon sang?» 

Son regard s'arrêta sur la trappe 
ouverte. La jeune Crâ était peut: 
être descendue chercher son area 
l'entrepont ? 

Dans le doute, Tristepin décida 
d'aller voir. 1 emprunta le même 
escalier qu'Eva quelques minutes 
plus tôt et s'engagea dans le même 
couloir sombre ! Il s'arrêta en réalisant 
qu'une silhouette lui barraïit le chemin, 
bras croisés, pareille à une statue 
massive. C'était le second d'Arte,Mle 
colosse chauve au visage enlaidi par 
une vilaine cicatrice. 

- Coucou, dit-il à l'adresse de Tristepin: 

Celui-ci voulut frapper du revers de 
son épée, mais le balafré le désarma 


brutalement, et Rubilax vola à l’autre 
bout du couloir. 


Arte conduisit 
Evangelyne jusqu'à 
sa cabine en la faisant 
descendre d'un palier 
supplémentaire par 
un petit escalier. La 
chef des pirates tiraït 
Eva par son bras qui 
n'était pas blessé, 
la menaçant des 
qu'elle ralentissait 
ou essayait de se 
dégager. Une fois 
la porte du fond du 
couloir ouverte, elle fit 
entrer sa prisonnière 
et la poussa dun 
coup sec. Evangelyne 
grimaçait de douleur 
en serrant les dents. 
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Elle avait la respiration ce courte 
épaule la brûülait comme sie 
le cratère d'un volcan. 

Arte décrocha l'arc Crà du : L 4 
brandit face à sa légitime proprik lé 
dans un geste de défi. de. 

_ Quelles invocations faut-il r 
pour les flèches glacées ? lan € 
Et pour les flèches enflammées ? 
paralysantes ? | k 

— Les invocations ne vous servire 
à rien, cracha Evangelyne. Vous n'êi 
pas Crâ et seuls les Crâs peuventu 1: sé 
les armes fabriquées par leurs e. nf 
artisans, tout le monde sait cal w\ 

— Je suis sûre qu'il y a un moyen, une 
formule, n'importe quoi... 

— Je vous dis que non! 

Arte braqua son arbalète chargéesur 
la tête d'Evangelyne. 


— Allez, fais un petit effort, murmura- 
t-elle, un sourire mauvais aux lèvres. 


Tristepin passait un sale moment, lui 
aussi. 

À chaque fois qu'il essayaïit de rampeï 
jusqu'à son épée, le colosse chauve 
l’attrapait, le soulevait, et le projetait 


ER 


contre une paroi. À chaque fois, Pinpin 
retombaïit, brisé, disloqué… mais 
toujours conscient ! Il avait l'impression 
d'affronter dix adversaires à la fois: 
Il était au bord de l'épuisement. 


—_ Du nerf, lop de malheur, le harcelait 
Rubilax. 
…_ Dans un dernier sursaut, le chevalier 
se propulsa en avant. Sa main se 
referma sur la garde de l'épée. Le Shushu 
jubilait : 

- Aaaah, quand même! Pas trop tôt! 

= À toi de jouer, fit Tristepin. 

IlMlaissa Rubilax prendre possession 
de son corps qui sembla alors doubler 
de volume et de muscles ! Quand Pinpin 
se releva, il devait s'incliner pour ne 
pas se cogner la tête au plafond de la 
coursive. Le balafré émit un «glup» 
effrayé. Il avait devant lui un adversaire 
largement à sa taille, maintenant. Un 
troisième œil —- un œil de Shushu — 
brillait sur le front du chevalier qui 
avait pris une apparence terrifiante. 

— À nous deux, dit celui-ci, et sa voix 


caverneuse ressemblait à s'y: 
à celle de Rubilax. n 
Eva ferma les yeux, anti 
déclic de l’arbalète, puis le siffler 
du carreau. La mort viendrait & af 
fulgurante. | 
Au lieu de quoi elle entendit u 
rauque. La porte de la cabine vol 
éclats, et un corps traversa la g 
pièce pour percuter Arte sisi 
plein fouet. C'était le grand chat 
qui venait de servir de projec 
vivant. Sa chef et lui reposaient su x 
plancher, en tas, évanouis tous les d deu 
Evangelyne bondit pour attraperss son F 


pas cassée. 
La tête de Tristepin apparut à trav 

les débris de la porte. Le Iop a 

retrouvé une apparence normale. 


— Toc, toc, fit-il. 
son ton ironique mourut sur ses 


lèvres quand il apercut le sang qui 
coulait sur le bras de son amie. 


— Tu es blessée? s'enquit-il, soudain 
très inquiet. 

— Oui mais ca va aller, tenta de le 
rassurer Evangelyne. 

Elle perdit connaissance l'instant 
d'après. 


TOUT 
EST BIEN... 


Quand Evangelyne rouvrit les yeux, 
elle se trouvait allongée sur le pont 
supérieur, à ciel ouvert. La bataille 
était terminée. Aidés par les Bworks, 
ses camarades avaient pris l'avantage 
sur les pirates d'Arte Smisse. En effet, 
une fois leur flamboyante capitaine 

capturée, ces derniers avaient préféré 


déposer les ‘armes. Lt 
complètement démor : is 
jaissaient ligoter par les ini 
_ Comment te. sens-tu? e 
Amalia en voyant le visage : tout 
de la jeune Crâ reprendre des coule 
_Pas trop mal. enfn, je « C 
répondit Eva. “3 
Elle toucha son épaule bles 
Quelqu'un l'avait recouverte de feu lle 
odorantes. À k. 
- Le vieux Bworkadict dit que, g râce 
à ces plantes, tu vas guérir pile ent, 4 
expliqua Amalia. Elles ont un pouvoi 
de cicatrisation très puissant. 408 1 
— Chouette, fit Evangelyne d'u ; 
petite voix. (Elle cherchait quelque 
chose des yeux.) Mon arc... Où est-il 
— Là. 4 
La jeune fille n'avait pas vu que l'arme 


LL 


était posée à côté de ses jambes. Elle la 
ramassa, la caressa, puis l'examina en 
détail. 

—Le bois n'est pas abîmé, j'ai 
l'impression, marmonna-t-elle. Que Crà 
en soit remercié. 

Elle se tourna quand elle entendit des 
murmures sur sa gauche. Arte Smisse 
et son second remontaient sur le pont 
supérieur, escortés par Tristepin. Les 


vaient les mains liées 
isonniers aval 
deux pris 


dans le dos. La Roublarde regarda Eva 
an | | ; 
d’un air furieux, Mals la jeune archère 


l'ignora et se dirigea vers Pinpin pour 
lui déposer un rapide baiser sur la joue: 


— Merci, fit-elle. Tu m'as sauvé la vie, 
on dirait. 


ae 


Tristepin sourit et se gratta la nuque, 
gêné : 

= Moi? Oh, vraiment, c'était comme 
ça, dans le feu de l’action... pas la peine 
d'en faire toute une histoire. 

Et moi, je sens le trool? grogna 
Rubilax. 

= Merci à toi aussi, concéda Eva. 

Tout à coup, Bizu bondit sur la jeune 
fille et colla ses lèvres sur les siennes. 

— Ouh là, gémit Tristepin. 

Il redoutait la réaction de son amie. 
Tous les Bworks présents dans les 
parages les observaient. Evangelÿyne 
attrapa l’animal à deux mains, sourcils 
froncés. Sa bouche s'ouvrit, comme 
si elle allait mordre. mais Bizu lui 
décocha un sourire aussi désarmant 
que baveux. 

Eva soupira : 


gene 


_ Merci à VOUS également, votre. 
hum, magnificence. Je sais que jai 
tendance à être un peu dure, parfois, 
mais. je ne suis pas méchante. (Son 
regard balaya le pont rempli de monde.) 
J'avoue que, sans votre aide à tous, 
jamais on n'aurait récupéré mon arc 


Tristepin émit un discret «ouf» de 
soulagement et des exclamations 


joyeuses saluèrent les paroles de la 
jeune fille. 


Ruel et Yugo s’approchèrent de la 
chef des Roublards. 


- Racontez-nous un peu ce que vous 
êtes venus faire sur cette île, fit le 
garçon au bonnet bleu. 


Arte Smisse lui répondit par un 
Silence méprisant. 

—- Vous ne voulez rien dire, c'est ça? 
enchaîna Ruel. 

Nouveau silence. 


Pr 


Ruel se tourna vers Île prisonnier 


balafré. 


— Alors peut-être que, toi, tu seras 
plus bavard ? 

Le colosse essaya de prendre un air 
nullement impressionné, mais, lorsque 
Ruel abattit le tranchant de sa pelle à 
deux centikamètres de ses doigts de 


pied, ses dents se mirent à claquer et il 
postillonna : 


— D'accord, d'accord, qu'est-ce que 
vous voulez savoir ? 

— Vous êtes là pour le trésor, c'est ça? 
questionna le vieil Enutrof. 

— Oui... Au départ, on était partis à la 
recherche du capitaine Ober Smisse, le 
frère de Chato.. Et puis, votre carte, là, 
celle qui parle tout le temps et quin est 
jamais contente... Elle nous a dit que, si 
on faisait un détour par ici, on pourrait 
trouver un fabuleux trésor dans un 
vieux temple en ruine... 

Ruel sourit intérieurement: en tant 
qu'Enutrof, il comprenait parfaitement 
la soif de richesse des Roublards. 

— Hum, Grufon serviable, c'est bizarre, 
remarqua Yugo. 

— On sait déjà tout ça, s'impatienta 
Ruel. Vous avez essayé d'approcher du 
temple, mais les fleurs de Dzibi vous 


En 


en ont empêchés… À 
creusé un passage secret. 
souterrain, d’ailleurs ? | 

Le balafré haussa les épaules. 

Je peux vous le montrer si si #3 C 
voulez, mais ça ne vous servira à riei 
le plafond du tunnel s'est effondré. 

— Hein ? | "4 

_ Ben oui... le capitaine Chato etsse 
hommes sont entrés dans le pas. age 
secret, guidés par la carte, puis ilyaet 
un grand bruit, de la fumée et, en-um 
instant, tout était bouché! «148 mn: 

- Ben alors on fait quoi, maintenant? | 
intervint Pinpin. FT 

— Je ne sais pas, répondit Yugo. Mais, 
si on veut retrouver la carte, il va 
falloir qu'on trouve un autre moyen de 
pénétrer dans ce maudit temple. 

- T'inquiète pas, petit, je vais trouver, 


dit cranement Ruel. Quand il y a un 
trésor en jeu, je trouve toujours la 
solution. 

Yugo hocha la tête, l'air un peu décu 
quand même. Pour sa part, il se fichait 
du trésor. Toutes les richesses du Monde 


des Douze* ne pourraient pas l'aider à 


rejoindre l’île d'Oma, alors que la carte, 
elle. 


Trois indigènes remontèrent de la 
cale, les bras chargés de cages en bois. 
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_ C'est quoi, ça? questionna Amalia 
en montrant les cages. 

Des petits animaux, pour le 
capitaine Ober, répondit le colosse. On 


7 lui faire plaisir. On sait qu il 
ectionne tout ce | 
ui | 
ou des plumes... CUS 
- 
Fe n Fe. il y avait là un piou, un tofu 
Phorreur.. et même un bisougloi 


Ou plutôt UNE bisouglours! Lorsque 
Bizu aperçut la femelle, des cœurs 
apparurent dans ses yeux. 


— Bisou ? hoqueta la prisonnière poilue. 

—Bisoooouuu! répondit Bizu en se 
jetant sur les barreaux de la cage. 

Dès que la porte de celle-ci fut ouverte, 
les “deux bisouglours se mirent à se 
câliner et à se léchouiller sans retenue! 

Tristepin croisa les bras. 

— Pfff, il ne fait même plus attention 
à moi, dit-il, vexé. Pourtant, je suis son 
maître, quand même! 

— C'est ça, l'amour, que veux-tu, 
plaisanta Evangelyne en lui donnant 
un coup de coude taquin. 

Les Bworks éclatèrent de rire. Pour 
eux, c'était un jour de joie. La prophétie 
s'était réalisée. Laube se levait Sur 
une victoire, le commencement d'une 


È Te DIT 


nouvelle ère, et la tribu avait b: 


l'intention de fêter ça! 
Personne ne remarqua l'espess 


d'insecte en métal posé Sur un tronc 
d'arbre, non loin de là. Cet engin volant 
équipé d’un «œil caméra» flmaïtla 
scène en toute discrétion... 


Nox observait d'un œil froid l'écran 
de contrôle sur lequel on voyaït“les 
réjouissances s'organiser. Lindex ganté 
de sa main passa sur le fil métalliquede 
son masque. Le Xélor semblait songeur. 

— Vous vous êtes débrouillés sans 
mon aide, pour une fois, mes amis. 

Il parlait lentement, sur un ton 
moqueur, tout en détaillant l’image de 


Yugo et de ses compagnons en train de 
rire, insouciants. 


Puis le Xélor reporta 
son attention sur un 
autre écran.Ce dernier 
montrait une image 
enregistrée par une 
autre de ses petites 
Noxines: le temple 
à l'intérieur duquel 
se trouvaient Chato 
Smisse, son équipage, 
un trésor légendaire... 
et la fameuse carte, 
objet de toutes les 
convoitises | 

— Cela promet d'être 
amusant, murmura 
Nox. Très amusant. 


BISOUGLOURS 

petit animal un peu trop affectueux: 
BWORK : a 

créature humanoïde primitive à la peau 


verte et aux oreilles pointues n'ayant-pas 
très bonne réputation. 


CARTE GRAV’'MAR'’AV 


carte magique enfermant un Shushu,grâce 
à laquelle Yugo compte se rendre sure 
d'Oma. 


CHIENCHIEN 


petite créature s’apparentant à un-chien:. 


CRÂ 


classe de personnages archers. 


ELIATROPE 


peuple disparu du Monde des Douze, lié 
aux dragons. 


ENUTROF 


classe de personnages chasseurs de trésors. 


KAMA 


Monnaie du Monde des Douze. 


da |: 


IOP 


classe de personnages guerriers. 


MONDE DES DOUZE 


planète du Krosmoz sous la protection des 
douze dieux. 


NOXINE 


petit robot volant, ressemblant à une luciole, 
et faisant office d’espion pour Nox. 


PIOU 


animal s’apparentant à un oiseau. 


PHORREUR 


animal de compagnie des Enutrofs. 


PORTAIL ZAAP a 
sort de Wakfu pur faisant des trous de télépor- 
tation dans l’espace. 


ROUBLARD 


classe de personnages brigands. 


$SADIDA 


classe de personnages protecteurs de la nature. 


SHUSHU 


démon enfermé dans un objet. 


de 


TOFU 


petit oiseau de compagnie. 
monstre s’apparentant à un troll. 


l’une des deux énergies créatrices du monde 


XÉLOR 


classe de personnages qui contrôlent le 
temps. 
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Tous les 2 
mois chez ton marchand de journaux 


Après le naufrage de l’île Flottante, 
nos héros se sont enfuis à bord d’un aéronef. 
Une petite île apparaît soudain à l'horizon. 
Une bonne occasion de se ravitailler. Mais un autre aéronef 
s'y est posé avant eux. À son bord, la terrible Arte Smisse, 
celle qui a osé voler l'arc d’'Evangelyne ! L’archère Crâ va-t-elle 

enfin pouvoir retrouver son bien le plus précieux ? 
Car Arte ne compte pas se laisser faire. 
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